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D epuis toujours les atlas régionaux sont réalisés 
sur un support traditionnel, le papier. L'arrivée de 

l'ordinateur modifie peu à peu cet état de fait. En effet, 
depuis quelques années, on voit se développer de 
nouveaux atlas sur support numérique. Ces nouvelles 
techniques vont-elles modifier la conception, la réalisa­
tion et la diffusion des atlas régionaux? Les nouveaux 
outils que sont les Systèmes d'Information Géographi­
que vont-ils pouvoir répondre aux nouveaux besoins 
des auteurs et des utilisateurs? Ne s'oriente-t-on pas 
aussi vers de nouveaux outils, vers d'autres systèmes 
beaucoup plus évolués? Les S.I.G. peuvent-ils intégrer 
la technologie "multimédias" et que peut en attendre le 
cartographe d'aujourd'hui? La technique informatique 
va-t-elle participer à la modernisation de l'atlas régional 
en permettant de le concevoir et de l'utiliser de manière 
différente? 

DU DESSIN ASSISTÉ PAR ORDINATEUR AU 
SYSTÈME D'INFORMATION GÉOGRAPHIQUE. 

Le dessin assisté par ordinateur (D.A.O.) est une 
planche à dessin électronique commandée par informa­
tique. C'est un moyen d'obtenir la représentation d'un 
dessin par traitement informatique d'un ensemble de 
données graphiques et alphanumériques. 

L'ordinateur a permis d'automatiser les tâches de 
dessin à partir des années 1970. Grâce au développe­
ment considérable de la micro-informatique des années 
1985, le D.A.O. s'est largement répandu dans le monde 
industriel comme dans le domaine de la cartographie. 

Les outils logiciels utilisés, comme AUTOCAD et 
MICROSTATION pour ne citer que les plus répandus, 
ne correspondent cependant qu'à un premier stade de 
leur évolution. Très vite de nouveaux besoins apparais­
sent. Non seulement il est nécessaire de réaliser un plan 
ou une carte sous forme numérique, mais il devient de 
plus en plus nécessaire d'y attacher des informations 
sous forme de fichiers numériques ou alphanumériques. 

D.A.O. 
Priorité : représentation graphique 
Fonctionnalités : dessin et calculs techniques 
Les données : peu de changement 
Volume de données gérées : limité 
Outil : de création 
Productivité : immédiate 
Amortissement : rapide 
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C'est ainsi que le concept de système d'information 
géographique est né. 

QU'EST-CE QU'UN S.I.G. ? 

D'après le CNIG (1 ), "C'est un ensemble de matériels 
et de logiciels capable de saisir, stocker, corriger, traiter 
sortir des informations géographiques". D'après M. Didier(2) 
"C'est un ensemble de données repérées 
numériquement dans l'espace, structuré de façon à 
pouvoir en extraire commodément des synthèses utiles 
à la décision". On pourrait ajouter que le SIG était 
composé, à l'origine, d'un logiciel graphique (dessin 
assisté par ordinateur) et d'un logiciel de gestion de 
base de données (SGBD). Le SIG est aujourd'hui un 
outil graphique beaucoup plus évolué, bâti autour du 
SGBD. L'association étroite de ces deux éléments per­
met toutes les combinaisons possibles entre les don­
nées graphiques et les bases de données. 

S. I.G. OU D.A.O.? LE CHOIX D'UN OUTIL 
ADAPTÉ 

Quels pourraient être les atouts respectifs d'un logi­
ciel de D.A.O. et d'un S.I.G. pour concevoir les cartes d'un 
atlas régional ? 

Le dessin assisté par ordinateur peut être suffisant 
pour la localisation simple de phénomènes (châteaux 
dans un département, réseau routier, plan de ville, 
etc .. . ) et pour réaliser des cartes thématiques simples 
(population et densité des villes, etc ... ). Il s'ag it là de 
cartes d'analyse réalisées à partir de traitements statis­
tiques simples. Le D.A.O. est dans ce cas suffisant dans 
la mesure où des cartes de qualité peuvent être réali­
sées rapidement et à des coûts raisonnables. 

La comparaison avec le S.I.G. permet de mieux com­
prendre ce que l'on peut attendre de l'un et de l'autre. 

S.I.G. 
organisation et stucturation des données 
gestion, mise à jour, analyse spatiale 
continuellement mises à jour 
étendu 
opérationnel 
à long terme 
en plusieurs années 



Les atouts du S.I.G. apparaissent clairement. Il per­
met, en effet, de réaliser des analyses spatiales, de 
traiter un grand volume de données, de les mettre à jour, 
et peut être utilisé comme un outil opérationnel. 

S.I.G. ET ATLAS RÉGIONAUX 

Les S.I.G. ont montré leur efficacité auprès de nom­
breux utilisateurs (collectivités territoriales, gestionnaires 
de réseaux, géomètres-experts, etc ... ) et dans des 
domaines variés (environnement, industrie, gestion 
publique, etc ... ). Cet outil, en plein développement ac­
tuellement, peut-il être utilisé pour la conception d'un 
atlas régional? Utilisé à l'aide d'un S.I.G., l'atlas régional 
n'est plus une image figée mais une base de travail pour 
des utilisateurs divers : Conseils Régionaux et Géné­
raux, Chambres de Commerce et d'Industrie, Préfectu­
res, ODE, ORE, DDAF, sociétés privées, etc ... 

D'après S. Motet (3), "on peut avec un S.I.G. produire 
toutes les cartes, toutes les légendes, conserver et 
traiter toute l' information, et pas uniquement l'informa­
tion géographique". Mais il pondère son propos en 
affirmant :"les outils cartographiques traditionnels ont 
encore leur place bien qu'ils deviennent de plus en plus 
connexes ou annexes aux S.I.G". 

UN ATOUT MAJEUR DU S.I.G. LA MISE À 
JOUR 

Un atlas régional est un état des lieux, or la plupart 
des données cartographiées évoluent en permanence 
(établissements scolaires, réseau routier, démographie, 
économie, etc ... ). La mise à jour régulière et fréquente 
est donc indispensable. Seul l'outil informatique permet 
de répondre d'une manière satisfaisante à cette question. 

J-P. Cheylan (4) pense à ce sujet qu' "il existe 
aujourd'hui une panoplie d'outils, mais qui ne traitent 
que certains objets spatiaux. Ces outils sont adaptés à 
des tâches peu évolutives. Or, dès que l'on se préoc­
cupe des relations entre informations, on atteint la limite 
de ces logiciels spécifiques; le S.I.G. est plus adapté, de 
plus, il permet une mise à jour cohérente." 

LA CORRÉLATION ET LA SYNTHÈSE: 
LES DOMAINES DE PRÉDILECTION DU S.I.G. 

Grâce au S.I.G. et à son S.G.B.D. relationnel, tous 
les types de cartes peuvent être réalisés :cartes d'ana­
lyse, cartes de corrélat ion , cartes de synthèse 
(typologies). Si les cartes d'analyse simples peuvent 
être réalisées par des logiciels de dessin assisté par 
ordinateur ou de cartographie, le S.I.G., grâce à son 
S.G.B.D. et à ses capacités de calcul, permet de traiter 
les données, de réaliser des typologies, de concevoir et 
de réaliser toutes les cartes possibles et d'effectuer des 
sorties graphiques à différentes échelles. Tout ceci peut 
se réaliser dans des temps particulièrement courts. Le 
S.I.G. apparaît alors bien adapté à la réalisation de 
cartes de corrélation et de synthèse. 

Dans certains cas le S.I.G. devient intéressant lors­
qu'il s'agit : 
-de faire apparaître toutes les villes dans un rayon de x 

kilomètres à partir de la capitale régionale, 
-de visualiser le nombre d'habitants d'une ville sous la 
forme d'un signe ponctuel de taille variable (réalisation 
automatique), 
-de visualiser une densité par une implantation zonale 
dont les classes sont gérées à partir de la base de 
données (statistiques), 
- de réaliser des modèles numériques de terrain, 
-de réaliser des cartes de localisation, par exemple une 
carte des monuments historiques où il serait possible de 
visualiser une photo ou un dessin (image raster), 
- de réaliser des cartes de localisation urbaine dans 
lesquelles chaque point est associé à des données 
alphanumériques (explications, brefs historiques, prin­
cipales activités, etc ... ) et à des images raster (photos, 
dessins, croquis). 

Le S.I.G. devient donc non seulement un outil de 
recherche, mais aussi un outil de production de cartes 
utile aux décideurs. 

LE S.I.G. ET LES IMAGES RASTER 

Aujourd'hui, la plupart des S.I.G. permettent l'intégration 
d'images raster tramées par scanner ou de données 
numériques provenant de logiciels graphiques exter­
nes. Ces données peuvent représenter des cartes, des 
dessins, des images satell itaires, des photos aériennes, 
des plans, des photos, des documents divers. Les 
images obtenues peuvent être ensuite associées à des 
objets de la base de données ou utilisées comme fond 
de plan pour la réalisation d'une vectorisation. 

Ces outils informatiques sont complémentaires. Ils 
s'adressent en effet à des concepteurs ou utilisateurs de 
cartes différents. Le S.I.G. est malgré tout l'instrument le 
plus complexe, le plus évolué, celui qui offre actuelle­
ment le plus grand nombre de possibilités et de solutions 
aux problèmes posés par le concepteur de cartes. 

LES S.I.G. DISPONIBLES SUR LE MARCHÉ 

Il existe un grand nombre de S. I.G. sur le marché 
français. Parmi eux, quels sont les plus adaptés pour 
concevoir et réaliser un atlas régional? Une enquête a 
été réalisée auprès de quelques sociétés diffusant ces 
logiciels pour mieux cerner le problème. 

Seuls les S.I.G. répondant aux trois critères suivants 
ont été sélectionnés: 

- gestion de la nodalité et de la topologie 
- possibilité d'utilisation du logiciel sur station de travail 
- possibilité de développer des macro-commandes 

En effet, il est d'abord nécessaire d'avoir des élé­
ments graphiques qui puissent être mis à jour rapide­
ment; le logiciel devra donc gérer la nodalité et la 
topologie. Il est aussi préférable d'utiliser du matériel 
pouvant gérer une base de données importante (sta­
tions de travail). En effet, les images raster nécessitent 
une place-mémoire considérable. Enfin l'utilisation d'un 
logiciel possédant un macro langage permettra d'avoir 
un outil pratique permettant d'adapter le S. I.G. aux 
besoins propres de l'utilisateur (macro-commandes). 
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